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Le mois dernier, j’étais sur Facebook et j’ai vu une petite annonce sans grande 

visibilité. Elle nous invitait à nous inscrire pour gagner un voyage grandiose, mais 

on ne disait pas de quoi il s’agissait. Faisant fi de toutes les précautions en cette 

matière, j’ai décidé d’y mettre mon nom. 

Hier, j’ai reçu avec surprise un coup de téléphone où l’on m’annonçait que 

j’avais été choisie. « Mais pour aller où ? » me suis-je écriée. On ne pouvait pas 

me le dire, mais je devais prendre le prochain avion pour Zurich, toutes dépenses 

payées, pour rencontrer les responsables du concours. En moins de quelques 

heures, j’étais dans les airs, en direction de la Suisse. À l’arrivée, un chauffeur 

m’attendait avec mon nom griffonné sur une pancarte. La voiture était sobre, mais 

traduisait le bon goût. 

Un trajet assez long m’avait promené de l’autoroute à un quartier résidentiel, 

puis à une route de campagne bordée de champs et d’arbres. On prenait de 

l’altitude, jusqu’à notre arrivée à une maison haute perchée, sur le flanc d’une 

montagne. 

On me fit pénétrer dans un salon cerné d’immenses fenêtres. On me dit 

d’attendre quelques minutes. Bientôt, une femme passa une porte située à l’autre 

bout de la pièce. Malgré son âge assez avancé, elle dégageait une forte énergie 

et une grande bonté. Elle me fit asseoir et me félicita d’avoir été choisie. Je me 

suis dit que je n’avais pas fait grand-chose… 

C’est n’est que graduellement, qu’elle m’expliqua mon prix : un voyage dans 

l’espace vers la lune. J’étais sidérée, mon rêve de petite fille se réaliserait. Que de 

fois j’avais dit vouloir devenir une astronaute, vouloir voler dans un vaisseau 

« spécial » …. 
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Mais ce qui m’intriguait encore plus, c’est comment j’avais été choisie, comment 

ma donatrice m’avait découverte et sélectionnée. À ma question, ma bienfaitrice 

fit un large sourire, un peu facétieux. Elle ouvrit un écran qui montra une petite 

fille, moi, dans sa chambre en train de lire un article sur les voyages spatiaux dans 

son encyclopédie. On voyait un rêvomètre, à côté, qui montrait que l’enfant avait 

dépassé le cent pourcent dans sa volonté d’aller dans l’espace. 

La fée des rêves, car c’était bien ce que ma bienfaitrice était, réalisait une fois 

par année le rêve d’un enfant qui dépassait le maximum sur son échelle de croire 

à un rêve. Même si c’était des années plus tard, la fée se rappelait certains rêves 

et les accomplissait. 

Que d’étonnement pour la vieille femme que je suis devenue... 


